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Introduction
La société telle qu’elle est aujourd’hui n’est pas durable. Elle puise ses besoins énergétiques 
croissants dans des ressources non-renouvelables, génère des énormes quantités de déchets, modifie 
le climat et détruit la biodiversité. Notre mode de vie actuel ne pourra perdurer sans une 
modification profonde de nos habitudes et de nos modes de pensée. De là est né le concept 
multidimensionnel de développement durable (DD).
Celui-ci concerne et implique un nombre en forte croissance d’acteurs majeurs de notre société 
occidentale actuelle. Par exemples, pour la classe politique, le DD est devenu un élément 
incontournable et un passage obligé dans chacun des programmes de législature. Pour les milieux 
économiques, le fait de produire selon des critères durables est même devenu un argument de vente 
fortement mis en avant (critères de production limitant les impacts environnementaux, labels 
écologiques des produits, respect des conditions de travail des employés, gestion des déchets, 
recyclage, etc.). Enfin, concernant le secteur primaire, on mise sur la proximité et l’agriculture bio 
comme gages de qualité par rapport aux produits “mondialisés”.
De manière générale, le DD prend forme concrètement et se présente de plus en plus comme une 
thématique incontournable. Ce changement d’état d’esprit n’est plus seulement le combat prôné 
uniquement par les écologistes, c’est l’affaire de tous. L’école a également son rôle à jouer. On parle 
d’éducation au développement durable (EDD).
Même si l’application du DD est plus ou moins claire, ce n’est pas encore le cas de son éducation.
L’EDD n’est pas une discipline en soi. On peut certes évaluer des savoirs et des savoirs-faire, mais 
l’EDD est une partie des savoirs-être que l’école doit développer chez l’élève pour former les 
citoyens de demain. Les enseignants1 seront donc amenés à évaluer des compétences qui feront de 
nos élèves des "écocitoyens". "L’EDD doit former à une démarche scientifique et prospective, 
permettant à chaque citoyen d’opérer ses choix et ses engagements en les appuyant sur une 
réflexion lucide et éclairée. Elle doit également conduire à une réflexion sur les valeurs, à la prise 
de conscience des responsabilités individuelles et collectives et à la nécessaire solidarité entre les 
territoires, intra et intergénérationnelle." (De Vecchi & Pellegrino, 2008)
Pour atteindre ceci, nous nous posons la question de savoir ce qui est fait actuellement en EDD sous 
l’égide du PEV et si un besoin d’accompagnement matériel officiel à une EDD pertinente existe. 
Cela en tenant compte des attentes liées au PER qui n’entrera en vigueur vraisemblablement qu’en 
août 2012 dans le canton de Vaud.
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1 Dans ce document, le masculin a un sens générique et non exclusif.
Historique
L'idée actuelle d'un développement pouvant à la fois réduire les inégalités sociales et diminuer 
l'impact de l'homme sur l'environnement a pris du temps à se dessiner, notamment de par 
l'association des deux notions que sont le développement et le durable.
Nous proposons de passer en revue les étapes fondamentales qui ont été nécessaires avant d'aboutir 
à la définition de développement durable reconnue de nos jours.
En 1949 déjà, le président des États-Unis, Harry Truman, présentant son programme pour l'année en 
cours, affirmait que “tous les pays, y compris les États-Unis, bénéficieront largement d'un 
programme constructif pour une meilleure utilisation des ressources mondiales humaines et 
naturelles”. Il désirait mettre en place une politique prônant une aide aux pays émergents par 
l'apport des connaissances techniques des pays industrialisés. Il qualifiait lui-même ces pays de 
“sous-développés”, introduisant l'idée d'un développement économique et social globalisé suivant 
l'annonce de la mise en place de sa politique de “Fair Deal”.
Puis, en 1972, la conférence des Nations Unies sur l'environnement humain de Stockholm déclare 
que la protection de l'environnement est un souci majeur et l'éducation à l'environnement est une 
priorité. Il en découle la création du programme des Nations Unies pour l'environnement (PNUE). 
Celui-ci exprime sa conviction notamment sur les principes suivants (Programme des Nations Unies 
pour l'environnement, 1972) :
Principe 2! Les ressources naturelles du globe, y compris l'air, l'eau, la terre, la flore et la 
faune, et particulièrement les échantillons représentatifs des écosystèmes naturels, 
doivent être préservés dans l'intérêt des générations présentes et à venir par une 
planification ou une gestion attentive selon que de besoin.
Principe 19! Il est essentiel de dispenser un enseignement sur les questions d'environnement 
aux jeunes générations aussi bien qu'aux adultes, en tenant dûment compte des 
moins favorisés, afin de développer les bases nécessaires pour éclairer l'opinion 
publique et donner aux individus, aux entreprises et aux collectivités le sens de 
leurs irresponsabilités en ce qui concerne la protection et l'amélioration de 
l'environnement dans toute sa dimension humaine. Il est essentiel aussi que les 
moyens d'information de masse évitent de contribuer à la dégradation de 
l'environnement et, au contraire, diffusent des informations de caractère éducatif 
sur la nécessité de protéger et d'améliorer l'environnement afin de permettre à 
l'homme de se développer à tous égards.
Le principe 2 démontre bien la nécessité de préserver l'environnement et le principe 19 insiste sur le 
fait que l'éducation et l'enseignement constituent des moyens afin de concrétiser le principe 
précédent.
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Il faudra cependant attendre le rapport Brundtland de la Commission Mondiale pour 
l'Environnement et le Développement (1987) pour définir une politique nécessaire afin de parvenir à 
un développement durable (DD) définit ainsi :
“Le développement durable est un mode de développement qui répond aux besoins du présent sans 
compromettre la capacité des générations futures de répondre aux leurs. Deux concepts sont 
inhérents à cette notion :
• Le concept de “besoins”, et plus particulièrement des besoins essentiels des plus démunis, à qui 
il convient d’accorder la plus grande priorité
• L’idée des limitations que l’état de nos techniques et de notre organisation sociale impose sur la 
capacité de l’environnement à répondre aux besoins actuels et à venir”
En 1992, lors du deuxième sommet de la Terre à Rio de Janeiro, le développement durable devient 
un concept médiatisé aux yeux du grand public et se voit doté de 27 principes fondamentaux “dans 
le but d'établir un partenariat mondial sur une base nouvelle et équitable en créant des niveaux de 
coopération nouveaux entre les Etats, les secteurs clefs de la société et les peuples […]”2
C'est également lors de cette conférence que la définition de Brundtland sera complétée, en y 
intégrant le modèle tridimensionnel conciliant trois objectifs a priori quelque peu contradictoires : la 
responsabilité écologique, l'efficacité économique ainsi que la solidarité sociale.
Encore de nos jours cette définition du développement durable est celle qui semble retenue par 
l'ensemble des communautés politiques et scientifiques. Une politique de développement durable 
doit donc répondre au défi fort complexe, de tenter de concilier ces trois pôles dans une seule et 
même perspective de progrès. Les Offices Fédérales de la Santé (OFS), du développement territorial 
(ARE) ainsi que de l'environnement des forêts et du paysage (OFEFP) résument bien cette 
ambiguité : “Ces objectifs s'influencent mutuellement. Ainsi un développement économique durable 
n'est concevable qui si les écosystèmes sont en bonne santé et que les êtres humains bénéficient 
d'une bonne formation. Mais les trois objectifs peuvent dans certains cas être contradictoires. Le 
développement durable vise à concilier des optimisations, des processus d'évaluation transparents 
et des solutions valables à long terme” (OFS, ARE et AFEFP, 2005)
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2 http://www.un.org/french/events/rio92/rio-fp.htm#three
Figure 1 : Les trois piliers du développement durable
Vers une éducation au développement durable
Afin de favoriser la mise en place du DD, une bonne formation de tous les acteurs sociaux est donc 
nécessaire. On peut donc parler d'une éducation au développement durable (EDD). Celle-ci est 
fortement préconisée par les conférences internationales de Kyoto (1997), puis de Johannesburg 
(2002), de Copenhague (2009) et de Cancun (2010) notamment ainsi que par l'Agenda 213, 
particulièrement son chapitre 36 : “Promotion de l'éducation, de la sensibilisation du public et de la 
formation”, également mis en évidence par Giordan & Souchon (2008). Le chapitre 28 de ce 
dernier appelle les différents gouvernements à mettre en place localement ce plan d'action. (ONU 
Développement durable, 1999)
Dès lors, l'éducation au développement durable apparaît progressivement dans certains plans 
d'études nationaux.
En France, l'Education à l'Environnement pour un Développement Durable (EEDD) est inscrite 
dans les programmes officiels depuis 2004. Depuis 2007, le ministère français de l’éducation 
accompagne cet enseignement de projets plus ambitieux et d’une formation des enseignants aux 
problèmes environnementaux. (Ministère de l’éducation nationale, 2007) 
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3 L'agenda 21 est un plan d'action pour le 21e siècle dans lequel le développement durable doit s'appliquer. 
Il y compte 40 chapitres
Selon le ministère de l'éducation nationale, l'EDD se doit d'être “Une éducation ancrée dans toutes 
les disciplines, tout au long de la scolarité”.
De plus, toujours selon les programmes officiels, le développement durable doit être présent 
également comme problématique en tant que telle dans certaines disciplines : “L'EDD intervient : 
• dans les disciplines existantes : les problématiques du développement durable sont introduites 
dans les programmes et enseignements par le biais de thèmes tels que l'eau ou l'énergie
• à des moments spécifiques : classes vertes, actions éducatives conduites avec des partenaires, 
etc.”
En Belgique francophone, le nouveau plan d'études en vigueur dès 2004-2005 pour la première 
année d'enseignement secondaire, fait mention d'un cours intitulé “Education par la 
technologie” (RESTODE, 2000). En lisant les objectifs poursuivis par ce cours, on pourrait y voir 
clairement une éducation au développement durable, sa finalité reprenant presque à l'identique la 
définition de Brundtland proposée précédemment : “L'Education par la Technologie est 
indiscutablement une discipline intellectuelle à part entière : elle vise à initier et à former les élèves 
à la maîtrise de leur environnement et à l'adapter de manière à ce qu'il réponde le mieux à leurs 
besoins actuels tout en le préservant pour les générations futures.”
Il est tout de même intéressant de remarquer qu'en Belgique le côté transdisciplinaire du DD n'est 
pas présent, celui-ci est véritablement vu comme discipline “indépendante”. L'approche française 
est donc différente, désirant intégrer le DD dans l'ensemble de l'enseignement.
En Suisse, quelques domaines liés au développement durable apparaissent de manière isolée dans le 
plan d'études vaudois (PEV, 2001), notamment dans les programmes de sciences naturelles et de 
géographie. Le développement durable en tant que tel fait son apparition lors de l'ajout de l'heure de 
citoyenneté en 2006 et 20074. Ce n'est qu'avec l'apparition du plan d'études romand (PER) en 2012, 
que le DD est traité non plus comme un objet d'enseignement particulier mais comme une 
compétence transversale. Nous reviendrons plus en détail sur les attentes des plans d'études vaudois 
et romand en terme d'éducation au développement durable.
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4 La période de citoyenneté est considérée comme un ajout, mais elle a en fait remplacé la période de droit 
de 8e et la période dʼéconomie en 9e.
Nous observons que le développement durable est certes présent dans les plans d'études officiels de 
ces trois pays francophones. Toutefois, son implantation diffère selon les programmes mentionnés 
précédemment. Nous remarquons également que la Suisse présente un certain retard. Celui-ci est 
probablement lié à une nécessité d'harmonisation des plans d'études (HARMOS), alors qu'en France 
et en Belgique l'éducation dépend de ministères nationaux. Cet écart temporel a profité à ces deux 
pays pour mettre en place des moyens et des actions d'enseignement du développement durable. 
Alors qu'en Suisse romande, nous en sommes encore à l'étape de recherche et de développement de 
moyens didactiques. Cette problématique motive la réalisation du présent mémoire qui se base sur 
des recherches effectuées précédemment, et vise à étudier les pratiques et besoins actuels des 
enseignants vaudois.
Recherches antérieures
Pour l’organisation et la planification de ce mémoire professionnel, nous nous sommes basés 
notamment sur plusieurs recherches d'étudiants et de spécialistes portant sur les thèmes suivants :
• la conception ainsi que la manière d'aborder l'EDD des enseignants (Ceppi, 2002 ; 
Riondet,!2004)
• l’intégration de l’EDD dans la formation des enseignants (Affolter et al., 2004 ; SUB/FEE, 
2004)
• des propositions de séquences d'enseignement et leur impact sur l'évolution des connaissances 
des élèves en matière de DD (Genet & Herminjard, 2008 ; North-Valley & Rosset, 2010)
Résultats et perspectives
L’étude menée par Nort-Valley & Rosset (2010) se proposait d’évaluer quels étaient “les apports de 
l’école secondaire du canton de Vaud du point de vue des connaissances liées au développement 
durable chez les élèves du secondaire I”. Leurs résultats montrent “qu’une grande partie [des 
élèves interrogés] n’ont jamais entendu parler de développement durable, et que la plupart d’entre 
eux sont incapable d’en donner une définition ne serait-ce que partielle.” De plus les quelques 
élèves disant connaître ce concept, l’associent uniquement à son pôle environnemental, ignorant 
totalement son aspect multi-dimensionnel. North-Valley & Rosset (2010) relèvent également les 
possibles changements que pourrait apporter l’entrée en vigueur future du plan d’études romand 
(PER) : “[le DD] devrait prendre une place plus importante dans le PER.” 
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Il leur paraît donc intéressant de suivre l’évolution des connaissances des élèves en matière de DD 
dans les années à venir : “Cette situation de transition [agenda 21, PER, intégration de l’EDD dans 
la formation des enseignants, etc.] au niveau de l’éducation au développement durable mériterait 
d’être suivie par d’autres travaux comme notre mémoire […].” 
Dans la présente étude, nous analyserons effectivement les changements apportés par le PER en 
matière d’EDD, par contre, son entrée en vigueur n’étant toujours pas effective, nous laisserons 
l’analyse de l’évolution des connaissances des élèves à des travaux futurs.
Le mémoire réalisé par Genet & Herminjard (2008) s’inscrivait dans le cadre du projet national 
(CDIP) "Programme-type en éducation au développement durable pour le secondaire 1", et 
poursuivait la finalité suivante : “En prenant connaissance d'un certain nombre d'études de cas 
réalisées dans des établissements secondaires de Suisse, il s'agira de créer une séquence 
d'enseignement de 30 leçons (8ème, 9ème), de la mettre en oeuvre, de recueillir des "feed-backs" et 
d'analyser sa faisabilité. La séquence épurée devrait être publiable comme moyen d'enseignement.”
Leur étude contient un recueil de séquences, qui ont été pratiquées, testées et analysées. 
Malheureusement le fruit de leur travail n’a toujours pas, d’après nos sources ainsi que celles des 
auteurs, débouché sur la publication d’un moyen d’enseignement. Etrangement, ce sujet de 
mémoire a été proposé à nouveau aux étudiants les années suivantes5. Ceci soulève donc plusieurs 
questions ; notamment pourquoi cette publication n’a jamais été faite ? Est-ce dû à la qualité des 
séquences ? Aux modifications apportées par le PER ? A l’absence d’un tel besoin du côté des 
enseignants ? Nous ne répondrons pas aux deux premières questions dans la présente étude, mais la 
problématique du besoin d’une telle publication pour les enseignants sera à la base de notre 
réflexion.
Notre précédente étude “Le comportement écologique des enseignants du secondaire comme 
modèle pour les élèves” (Girod & Kespy, 2010) a également démontré que les enseignants ont un 
comportement écologique pouvant servir de modèle aux élèves.
Les questions laissées en suspens par ces différentes études, ainsi que la phase de transition au sujet 
de l’EDD constatée, nous ont conduit à nous pencher, comme lors de notre travail pratique de 
recherche, sur la vision et la pratique des enseignants au sujet de l'éducation au développement 
durable.
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5 Nous nous appuyons sur la liste des propositions de sujets de mémoire que nous avons reçues en 
automne 2009 pour pouvoir affirmer ceci
Problématique et question de recherche
Pourquoi se focaliser sur les enseignants ?
Soutenu par la classe politique suite aux différentes rencontres internationales et les engagements 
qui y ont été pris, le développement durable a définitivement gagné sa place dans les programmes 
scolaires actuels. Devenue une problématique à intégrer dans leur enseignement quotidien, les 
enseignants se doivent donc de mettre en pratique et relayer le message auprès de leurs élèves.
Les mémoires professionnels de Genet & Herminjard (2008) ainsi que de North-Valley & Rosset 
(2010) ont démontré que des séquences d’enseignement sur le DD ont des conséquences positives 
sur l’évolution des connaissances des élèves. Lors de notre précédente étude, nous nous sommes 
posé la question de savoir si les enseignants avaient eux-mêmes des habitudes écologiques 
(écogestes) prédominantes ou non dans des domaines aussi variés que l’eau, l’électricité, 
l’habitation ou le tri des déchets notamment. Il nous restait toutefois à traiter la problématique de la 
motivation, de la volonté, des capacités et des moyens utilisés par les enseignants dans leurs 
approches de l’EDD en classe. Pour toutes ces raisons, nous avons décidé d'approfondir nos 
recherches sur l’enseignement du développement durable en restant focalisés sur les enseignants, 
plus précisément sur les enseignants du secondaire I.
Les enseignants comme modèles pour leurs élèves
Nous avons déjà pu constater que globalement les enseignants se trouvent être de relativement bons 
modèles auprès de leurs élèves “[…] puisqu’ils ont un comportement globalement éco- responsable 
dans chacune des dimensions de notre étude”. (Girod & Kespy, 2010). Ceci permet de dire qu'ils se 
sont déjà impliqués personnellement dans des habitudes et un mode de vie plus “durable”. Un 
enseignant lui-même convaincu par la pertinence de son enseignement sera évidemment plus à 
même d’impliquer les élèves dans cette démarche.
Ceci pourrait également s’expliquer par la nature même du métier d’enseignant. En effet, métier 
social, prônant et nécessitant de solides valeurs humanistes et citoyennes, l’enseignement paraît, au 
premier abord, un secteur désireux de favoriser le développement harmonieux des trois piliers du 
développement durable. Les travaux de Ceppi (2002) et de Riondet (2004) semblent d’ailleurs 
confirmer ces hypothèses. Une enquête plus approfondie serait toutefois nécessaire pour 
définitivement soutenir ces hypothèses.
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Une attente de références
Malgré le fait que les enseignants paraissent être en mesure de traiter les différents thèmes liés au 
développement durable, il semble nécessaire que la mise en place de son enseignement soit 
accompagné d’une formation à l’éducation à l’environnement et au DD. Dans l’idée de fournir un 
référentiel permettant à l’ensemble des partenaires éducatifs “de tirer à la même corde”  et 
d’harmoniser leurs pratiques. Bien qu’il existe des formations continues sur certains thèmes liés au 
DD, comme par exemple (HEPL-Unité de formation continue, 2010) :
Didactique des mathématiques et des sciences de la nature (MS)
• Education au développement durable (MS040)
• GLOBE, environnement et internet (MS042)
Didactique des sciences humaines (SH)
• Etudier la géographie pour comprendre le monde : l’exemple de l’alimentation (SH023)
Activités langagières en français (FR)
• Apprendre à débattre (FR045)
Toutefois, aucune ne propose de plan d’action pour mener l’EDD dans sa transversalité. Un projet 
visant à inclure l’éducation à l’environnement dans la formation initiale des nouveaux enseignants 
du secondaire I est, semble-t-il, en cours d’élaboration en Suisse (Affolter et al., 2004). De telles 
formations pourraient fournir aux enseignants un cadre de référence autant sur les contenus que sur 
la manière d’aborder l’EDD à l’école.
Alors que la volonté exprimée par le PER semble être une intégration forte de l’EDD dans 
l’ensemble de l’enseignement, la question pourrait se poser de connaître la pertinence d’une 
formation à l’éducation au développement durable à l’intention de tous les enseignants. Cette 
question ne sera pas traitée dans la présente étude, mais pourrait tout à fait faire l’objet d’une 
recherche afin d’en déterminer la pertinence.
Outre le manque de formation constaté ci-dessus, il est important de relever également que malgré 
toutes les recommandations présentes dans les plans d’études, il n’existe, pour le moment, aucun 
moyen d’enseignement officiel pour le développement durable en Suisse romande. On demande 
donc aux enseignants d’intégrer le DD dans leur enseignement quotidien, mais on ne leur en donne 
pas les moyens didactiques associés.
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S’il est facile de relever l’absence notable de tout moyen didactique officiel pour l’EDD en Suisse 
romande, il convient évidemment de tenter de comprendre pourquoi nous sommes arrivés à une 
telle situation. Est-ce un manque de volonté politique ? Un manque de moyens financiers ? Ou 
encore un retard important dans l’élaboration et la rédaction de tels ouvrages ? Une publication 
destinée a un public scolaire uniquement romand serait-elle économiquement viable ?
Il nous paraît difficile de répondre objectivement à ces questions, relevant plus de décisions et choix 
entrepris à un échelon politique ou de la part du département de la formation. La question d’un 
éventuel retard ouvre tout de même la porte de la comparaison avec nos voisins européens. En effet, 
nos recherches nous ont permis de remarquer qu’une multitude de documents, manuels, brochures, 
séquences didactiques ou encore périodiques existaient dans les autres pays francophones. 
Comme précisé en page 8, l’explication se trouve peut-être dans la longue phase spécifique à la 
Suisse d’harmonisation scolaire.
Un manque de formation, ainsi que l’absence de moyens didactiques de référence pourraient être le 
constat actuel de l’intégration de l’EDD en Suisse romande. Cette double difficulté rencontrée par 
les enseignants représente-t-elle un frein pour la mise en place d’une EDD ? C’est l’une des 
question fondamentale qui a motivé les recherches et études entreprises dans le présent mémoire. 
Nous allons tenter d’y apporter une réponse en questionnant les enseignants sur leurs pratiques 
actuelles en EDD.
Qu’est-ce qui est fait ?
S’il n’existe pas de moyens didactiques de référence en EDD, on peut légitimement se poser la 
question des choix de supports didactiques des enseignants et des établissements pour aborder les 
différents thèmes liés au développement durable. Le Département, les établissements, les chefs de 
files font des choix de moyens, mais l’enseignant garde cependant une certaine liberté dans la mise 
en place de ces séquences et des moyens associés, pour autant qu’ils répondent aux exigences du 
PEV et, éventuellement, de son établissement. Ce sont les différents choix de supports utilisés par 
les enseignants sur lesquels nous souhaitons axer notre recherche.
Certes, certains thèmes liés à l’EDD présents dans le PEV apparaissent dans les différents moyens 
officiels existants pour les branches de géographie, sciences et citoyenneté, entre autre. Cependant, 
il n’existe pas de liens regroupant sous une vision transversale les différents thèmes d’EDD 
temporellement isolés dans la scolarité. Il est dès lors difficile d’y voir une structure permettant de 
saisir la complexité d’une éducation au développement durable. 
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Ce manque de structure fait donc naître une multitude de pratiques et d’approches non-officielles. 
En incluant également dans notre recherche les différents projets d’établissement, collectifs ou 
individuels ainsi que les documents réalisés par des enseignants, nous désirons étudier toutes les 
approches choisies pour l’EDD. 
Que faire de ce "melting pot" de supports ? Cette diversité de pratiques devrait être une richesse, 
chacun pouvant apporter son expérience à d’autres, mais malheureusement celle-ci est actuellement 
mal exploitée, car il n’y a pas de gestion des différentes ressources potentiellement disponible pour 
tous. Une gestion de ces travaux serait nécessaire compte tenu de la diversité de qualité inhérente à 
la multitude de moyens.
Une mise en commun supervisée semblerait être donc profitable. Celle-ci pourrait prendre la forme 
d’une base de données dont les modalités seraient à définir, qui contrairement à un recueil imprimé, 
présenterait l’avantage d’être dynamique à l’instar des objectifs d’une encyclopédie libre type 
wikipédia.
Voici donc notre question de recherche : 
“Un référentiel en EDD répondrait-il à un besoin des enseignants compte tenu des pratiques 
actuelles et des attentes socio-politiques ?”
Par référentiel, nous entendons un répertoire de séquences en développement durable qui 
fonctionnent et soient validées par des personnes compétentes. L’idée sous-jacente reste la création 
d’une base de donnée en ligne. 
Par attentes socio-politiques, nous regroupons les décisions populaires sur l’harmonisation scolaire 
(Harmos, référendum du 21 mai 2006), la future loi sur l’enseignement obligatoire (LEO III, 
votation prévue en septembre 2011) et les attentes de l’école mentionnée dans le plan d’étude 
romand (PER, qui entrera en vigueur dans le canton de Vaud pour l’année scolaire 2012-2013). 
Avant de répondre à cette question, il paraît nécessaire d’analyser plus en détail le contenu lié à 
l’EDD des différents plans d’études successifs ayant eu cours dans le canton de Vaud. Ceci afin de 
voir si les hypothèses de travail énoncées précédemment sont compatibles avec les textes officiels et 
les objectifs avoués de l’école.
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Ecole et développement durable
La problématique du développement durable est omniprésente dans les préoccupations actuelles de 
notre société. De nombreux états et institutions ont accepté la nécessité d'opérer des changements 
radicaux, autant dans nos habitudes, que dans notre production énergétique ainsi que dans notre 
conception économique globale du monde actuel.
Il apparaît donc nécessaire de provoquer une prise de conscience forte des individus dans l'idée d'un 
changement inéluctable, d'une évolution de nos modes de vie vers une voie plus durable. Ceci en 
prenant en compte les divers aspects multidimensionnels mais fortement interdépendants du 
concept de développement durable, soit les dimensions économiques, sociales et 
environnementales. Or cette prise de conscience globale ne peut intervenir que dans le cadre d'un 
processus d'information et de formation généralisé de nos concitoyens, et cela dès l’école 
l’obligatoire.
De nombreuses décisions politiques seront donc à prendre dans les prochaines décennies afin 
d'assurer un fonctionnement du monde le plus durable possible. Il sera donc logiquement à nos 
élèves, classe dirigeante et citoyens de demain que ces décisions inévitables incomberont. La 
formation des jeunes est donc un préalable essentiel si l'on veut réussir à infléchir la politique 
actuelle de développement économique effréné, malheureusement bien souvent au détriment de 
l'environnement.
L'école, de par ses missions éducatives fondamentales, se doit d'intervenir, de jouer un rôle 
primordial dans ce processus d'instruction. Le plan d'étude vaudois (PEV), comme l'explicite ses 
deux premières finalités (PEV, p. 3 à 4), soutient tout à fait cette vision :
• L’Ecole publique assume des missions d’instruction et de transmission culturelle auprès de 
tous les élèves. Elle assure la construction de connaissances et l’acquisition de compétences 
permettant à chacun et chacune de développer ses potentialités de manière optimale.
• L’Ecole publique assume des missions d’éducation et de transmission de valeurs sociales.
En ayant à l'esprit que “les finalités constituent les intentions les plus élevées et les plus lointaines ; 
elles répondent à la question : quel type d’homme voulons-nous former ?” (Raynal, F. & Reunier, 
A., 1997), l'idée de former des jeunes étant à même de prendre et d'opérer des choix éclairés et 
réfléchis dans une perspective de développement durable de nos sociétés prend tout son sens.
Il est évident que tout le travail qui peut être entrepris dans le cadre scolaire, dans le but d'éduquer 
et de former la pensée des jeunes au développement durable nécessite l'appui et le soutien des 
parents. 
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Ces derniers se doivent d'être partenaires de l'école dans cette perspective importante et ambitieuse, 
visant, à inculquer une “culture durable” à leurs enfants. La loi scolaire va également dans ce sens 
en insistant bien :
“L’école assure, en collaboration avec les parents, l’instruction des enfants. Elle seconde les 
parents dans leur tâche éducative”. (Loi scolaire, article 3)
De cette optique ressort bien le concept de formation globale et généralisée de tout un chacun dans 
une éducation au développement durable. Cet aspect ne faisant pas partie de la présente étude, il ne 
sera pas plus développé ici. Il serait toutefois très intéressant d'y consacrer un profond travail de 
recherche.
Voyons maintenant comment l'école a entrepris, entreprend et surtout entreprendra cette nécessaire 
éducation au développement durable de ses élèves.
En faisant quelques recherches, on remarque que l'étude de l’énergie, de ses différentes sources et 
du cycle de l'eau, ainsi que le processus de production des denrées alimentaires faisaient déjà partie 
des programmes scolaires vaudois d'il y a 10-15 ans. Dans les cours de sciences naturelles et de 
géographie, ces notions étaient donc déjà présentes et étudiées, sans pour autant être vue sous un 
angle de développement durable, ce concept étant encore très fortement méconnu des systèmes 
éducatifs.
Le pôle environnemental du développement durable était donc déjà approché à cette époque, certes 
peut-être inconsciemment, mais abordé tout de même.
Il est par contre clair que les deux autres dimensions définies précédemment, soit les pôles 
économiques et sociaux, étaient totalement occultés. En effet, les cours de citoyenneté (même s'ils 
ne portaient pas forcément ce nom) se résumaient plutôt à l'apprentissage et la compréhension des 
institutions politiques suisses et de leur fonctionnement. Concernant la dimension sociale, ce n'est 
qu'au alentour des années 2000 que des organisations, le WWF en tête, ont mis en évidence que le 
modèle occidental de développement, datant de la révolution industrielle, consommait plus de 
ressources que ce que la terre arrivait à en reformer par elle-même. Citons par exemple l'épuisement 
manifeste des sources fossiles, comme le pétrole. Ce n'est donc qu'à partir du début du millénaire 
que le monde se rendit compte que ce modèle de croissance économique ne pourra pas être repris 
tel quel par des pays en voie de développement. On peut donc supposer que c'est également à partir 
de ces années-là que certains enseignants “précurseurs” commencèrent à proposer aux élèves une 
réflexion autour du pôle social dont les perspectives de croissance des pays en voie de 
développement font partie.
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Bien que certains aspects étaient bel et bien étudiés en classe, aucune mention formalisée de 
développement durable ne figurait dans les plans d'études jusqu'au début des années 2000, leur 
enseignement était laissé au bon vouloir d'enseignants volontaires et indépendants.
Le plan d’études Vaudois 2001
Les choses vont toutefois quelque peu changer avec l'entrée en vigueur du plan d'études vaudois 
(PEV) dès l'année 2001 qui sera suivi de plusieurs mises à jour les années suivantes. On trouve en 
effet dans le PEV les premiers signes montrant la volonté d'aborder “officiellement” le 
développement durable dans le cadre scolaire.
Toutefois, dans le plan d'études vaudois, le développement durable n'est pas véritablement vu 
comme une volonté de sensibilisation globale, tel un projet interdisciplinaire mettant en relation ses 
différentes dimensions dans l'ensemble des disciplines scolaire. On constate que certains sous-
domaines du DD sont abordés individuellement et dans certaines matières particulières dans ce 
nouveau programme officiel, mais à aucun moment il n'est vu dans sa perspective 
multidimensionnelle.
On pourrait voir la vision du PEV au sujet du développement durable comme une métaphore avec 
les célèbres pyramides égyptiennes. Les différents aspects du DD sont vus comme des briques 
composant la construction, mais le PEV se limite à voir les briques individuellement, isolées et 
solitaires. Il propose aux élèves d'étudier certaines de ces briques pour elles-même, sans lien entre 
elles. A aucun moment il ne propose de voir ces briques comme formant un tout, certes complexe, 
mais tout à fait organisé. Le fait que chacune des briques soit également fortement liées les unes 
aux autres, tel un gigantesque réseau est également totalement occulté du programme officiel 
vaudois.
Listons tout de même quelques dimensions particulières du développement durable, comme elles 
apparaissent dans le PEV :
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Géographie
“La contribution de la géographie à la formation globale de l’élève, c’est lui permettre de 
comprendre que l’homme est partie intégrante de l’espace dans lequel il vit et qu’il en est 
responsable. L’enseignement de la géographie conduit l’élève à prendre conscience de la manière 
dont les sociétés organisent cet espace et comment elles résolvent les problèmes liés à son 
exploitation et à son aménagement. Cet enseignement contribue à faire de l’élève un citoyen 
responsable dans le monde de demain.”
Les notions suivantes sont également proposées en vrac comme connaissances à acquérir au cours 
de la scolarité de chaque élève :
“concentration de la population, surpopulation, fécondité, transition démographique, matière 
première, importation, exportation, marché, cycle de l’eau, zone climatique, aridité, irrigation, 
agriculture de subsistance, gestion des ressources, bassin hydrographique, production, 
consommation, multinationale, mégalopole, centre, périphérie, ségrégation spatiale, zone 
d’influence, niveau de vie, mode de vie, réseau, fonction urbaine, modèle, risque naturel, 
émigration, immigration, exode rural”
Sciences naturelles
“Les atteintes à l’environnement planétaire nécessitent l’acquisition d’une conscience écologique. 
L’étude des sciences permet d’acquérir les habiletés et connaissances nécessaires à mieux 
comprendre les enjeux liés au maintien de sa santé et au respect de l’environnement.”
Deux thèmes fortement liés au développement durable sont également proposé à l'étude dans le 
cursus de sciences naturelles des élèves
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• En 7e année
• En 9e année
L'éducation au développement durable : Oui, mais…!
Damien Girod & Stéphane Kespy! Juin 2011! 18/56
Citoyenneté
Signalons que cette matière est apparue aux degrés 8 (dès 2006) et 9 (dès 2007), à raison d'une 
période par semaine dans l'une des mises à jour que le PEV a connu.
“La contribution de la citoyenneté à la formation globale de l’élève, c’est de l’initier, en tant 
qu’acteur de la vie sociale et économique et futur citoyen, à l’analyse des problèmes complexes de 
la société sous les angles civiques, juridiques, économiques, éthiques, culturels et 
environnementaux […] Vu le contexte de la mondialisation des échanges et de la diffusion des 
technologies de l’information et de la communication, des problématiques liées aux rapports entre 
les personnes (minorités, déséquilibres nord-sud, égalité hommes – femmes, etc.) et entre les êtres 
humains et l’environnement (biodiversité, gestion des ressources naturelles, réchauffement 
planétaire, etc.), la vie dans une société démocratique exige des savoirs spécifiques et des 
compétences larges pour s’adapter à des réalités multiples. […] 
L’éducation à la citoyenneté se compose notamment des deux axes complémentaires suivants :
• La dimension politique et juridique […]
• La dimension économique, qui permet de comprendre les principaux phénomènes et 
mécanismes économiques au sein d’une société. Elle s’intéresse, d’une part, aux opérations 
essentielles que sont la gestion des ressources naturelles, la production, la répartition et la 
consommation des biens dans une perspective durable, et d’autre part, aux institutions et aux 
activités destinées à traiter ces opérations; elle englobe le monde du travail et ses modes 
d’organisation.”
Le plan d’étude Romand 2011
L'arrivée du plan d'études romand (PER) amène une vision totalement différente de l'éducation au 
développement durable à l'école. Certes les thématiques particulières déjà présentes dans les 
programmes de certaines disciplines le sont bien évidemment toujours. Nous ne reviendrons donc 
pas sur ces aspects disciplinaires, relativement similaires à ce que l'on a pu constater avec le PEV. 
Au contraire, l'apparition dans le PER du domaine de la “Formation Générale” retient toute notre 
attention. Celui-ci peut être vu comme un domaine parallèle aux domaines disciplinaires, abordant 
des thématiques plus globales axées sur le développement intellectuel, social et personnel de chaque 
élève. 
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Comme introduit dans le PER, “[Le domaine de] la Formation générale constitue un domaine 
spécifique où les principaux éléments éducatifs sont rendus visibles, incluant des liens vers les 
disciplines concernées. Basé sur les trois dimensions rapport à soi, rapport aux autres et rapport au 
monde, il met en évidence, entre autres, l’importance d’initier les élèves - futurs citoyens - à la 
complexité du monde, à la recherche et au traitement d’informations variées et plurielles, à la 
construction d’argumentations, au débat, à la clarification de ce qui relève des savoirs, des 
opinions, des jugements, des émotions. […]
Certains apprentissages des domaines disciplinaires sont indispensables à la formation générale. 
Inversement, cette dernière, tout en fournissant d’autres contenus par la mise en rapport de savoirs 
organisés autour de thèmes divers, contribue aux apprentissages disciplinaires en apportant des 
perspectives et des significations nouvelles.” (PER, 2011)
Le domaine de la Formation Générale se voit donc confier la mission de “seconder la famille ou les 
représentant légaux dans l’éducation des enfants.” (PER, 2011)
Il devient très intéressant de constater que l'une de ses visées prioritaires est “Prendre conscience de 
la complexité, des interdépendances et développer une attitude responsable et active en vue d’un 
développement durable.” (PER, 2011). Le développement durable devient donc une priorité 
clairement annoncée dans l'éducation des jeunes, non plus seulement comme des briques isolées 
dans certains programmes disciplinaires comme constaté dans le PEV. Le PER sollicite des 
compétences disciplinaires, mais voit l'EDD comme faisant partie du projet de formation général de 
l'élève. Pour reprendre la métaphore initiée précédemment, le PER apporte la vision et la 
compréhension de la pyramide dans son ensemble, en mettant en lien les différentes briques 
étudiées de manière indépendante. “La notion de développement durable apporte des outils pour 
analyser les objets d’études actuels, impliquant des enjeux économiques, écologiques et sociaux à 
travers le temps et l’espace. Ces derniers impliquent des apports également disciplinaires, 
essentiellement dans les domaines des Sciences de la nature et des Sciences de l’Homme et de la 
société” (PEV, 2011)
En conclusion, on peut dire qu'il aura fallut attendre l'arrivée du plan d'études romand, pour que 
l'éducation au développement durable soit vue comme une compétence multidimensionnelle, 
transdisciplinaire et permettant aux élèves de se “fonder une vision du monde sur une éthique de la 
responsabilité et de la solidarité dans l’espace et dans le temps dans le cadre des droits humains et 
dans le respect des bases de la vie.” (PER, 2011). Le PER suit donc les décisions et engagements 
politiques pris dans le cadre de l'agenda 21, ainsi que lors des différentes conférences 
internationales.
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Méthode
Il s’agit, ici, d’exposer les processus choisis avec leurs justifications et la réalisation de ceux-ci.
Pour répondre à notre question de recherche, nous avons fait le choix d’un questionnaire que nous 
avons fait passer auprès des enseignants du secondaire I sous forme d’une interview avec prise de 
note (annexe 1). Nous aurions pu simplement envoyer un courrier électronique avec notre 
questionnaire et en dépouiller les réponses, mais il nous a semblé plus judicieux et pertinent de 
pouvoir interagir avec l’interviewé afin de préciser une réponse ou de reformuler nos attentes. De 
plus, ce type de démarche corrobore l’idée d’une collaboration entre enseignants et favorise nos 
réseaux sociaux. 
Nous avons également fait un choix géographique quant aux établissements démarchés. Puisque 
nous allions effectuer des déplacements pour rencontrer les enseignants, il fallait limiter les 
transports. Et parcourir le canton aurait été plutôt chronophage et polluant au vu des limites 
temporelles de ce présent mémoire. Nous nous sommes donc concentrés sur la Riviera et le 
Chablais vaudois (Cully, Puidoux-Chexbres, Corsier, Vevey, La Tour-de-Peilz, Clarens, Montreux, 
Villeneuve, Aigle et Leysin).
Nous avons demandé l’autorisation à la direction de chacun des collèges démarchés afin de pouvoir 
nous entretenir avec leurs enseignants et si nous étions les bienvenus dans leurs locaux pour 
effectuer ceci. Nous avons donc écrit un courrier (annexe 2) à l’intention de chaque directeur 
d’établissement visé. Nous avons constaté qu’environ 20 % des collèges contactés, n’ont pas donné 
suite à notre démarche. D’autres ont émis des réticences à accueillir des étudiants de la HEP, mais 
nos réseaux sociaux ont eu raison de leurs réticences par rapport à ce type de démarche. 
Nous avons pu interroger une vingtaine d’enseignants dans différents établissements. Ces 
enseignants ont tous un rapport avec l’EDD puisqu’ils enseignent notamment des branches comme 
les sciences, la géographie, la citoyenneté, l’économie, etc. Ces enseignants ont tous terminés leur 
formation pédagogique de base et sont actifs depuis au moins 4 ans dans l’enseignement public 
vaudois. Ils sont donc vraisemblablement au fait des attentes des plans d’études.
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Déroulement des entretiens
Après avoir reçu l’accord de la direction des établissements et les coordonnées des chefs de file, ex-
collègues ou enseignants de branches liées à l’EDD, nous avons contacté ces personnes par mail ou 
par téléphone et nous avons fixé un rendez-vous dans leur établissement, plus pratique pour, peut-
être, nous montrer leur travail. Les rendez-vous se sont étalés de novembre 2010 à mars 2011 en 
fonction des disponibilités de chacun. Nous les avons pratiquement tous entretenus dans la salle des 
maîtres de leur établissement ou dans leur salle de classe pour pouvoir observer les infrastructures 
et sonder le “climat durable”  de l’école. Nous avons également pu profiter d’observer quelques 
pratiques d’enseignant et d’établissement (projets et politique d’établissement, locaux Minergie,…). 
Nous avons donc pris note des réponses données, de manière synthétisée en relisant nos prises de 
note à l’interviewé pour validation. Lorsque la réponse donnée nous paraissait pertinente ou floue 
nous nous sommes permis de relancer la personne sur ces dires, de convenir d’une synthèse des 
propos recueillis ou de reformuler la réponse. Ceci sans ajouter de question supplémentaire.
Outil
Chaque outil a une fonction. Nous allons vous détailler l’utilité de chacune des questions présentes 
dans notre interview. Ces questions ont toutes pour but de nous aider à répondre à notre question de 
recherche et à paramétrer les réponses.  
Nous cherchons donc à connaître les différentes pratiques des enseignants en mesurant leurs 
connaissances en éducation au développement durable par rapport aux attentes des plans d’études. 
Mais également de mesurer leur intérêt et leur éventuelle participation à la création d’un référentiel 
de séquences didactiques en EDD et l’accueil qui lui serait réservé.
On peut découper le questionnaire en 3 parties. 
• Questions 1 à 6 sont des questions classiques qui nous permettrons de créer des statistiques pour 
chaque paramètre en lien avec la question de recherche.
• Question 7 à 9, 12 et 13 sont des questions relatives au plan d’études et à ce qui s’y rapporte, 
ainsi qu’à leur représentation de l’EDD.
• Questions 10,11 et 14 à 18 sont des questions relatives aux pratiques en EDD des enseignants et 
leurs dispositions vis-à-vis d’un référentiel. 
Il est important de mentionner que la formulation des questions est basée sur le principe de 
l’interview, les questions sont donc parfois liées et leur formulation est adaptée au dialogue.
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Question 1! Quel âge avez-vous ?
Parfois impolie, c’est une question formelle qui nous permettra de distinguer une éventuelle 
différence de pratique ou d’attente en fonction de l’âge des enseignants.
Question 2 ! Où enseignez-vous ?
Renseignement permettant de distinguer d’éventuels programmes ou projets d’établissement en 
développement durable. Il ne sera pas question, ici, de comparer l’implication des établissements 
entre eux. Cette information nous permet de vérifier l’état géographique de nos interviews dans 
l’avancée de notre recherche.
Question 3! Quelle(s) matière(s) enseignez-vous ?
Cette information permet de nous assurer du lien de l’enseignant avec le DD au travers des 
branches enseignées. Elle permettra également de mettre en évidence l’existence ou la possibilité 
d’un enseignement interdisciplinaire. Elle nous donnera aussi la possibilité de vérifier si les 
pratiques des enseignants sont en accord avec le plan d’étude des branches. Ceci sans volonté d’une 
évaluation de l’enseignant. En effet, nous nous attendons à ce que par exemple : les enseignants de 
géographie traitent du cycle de l’eau, des répartitions des ressources énergétiques, du climat, etc.
Question 4! A qui ? A quel public ?
Tout comme la question précédente, elle permettra de mettre en évidence l’existence ou la 
possibilité d’un enseignement transversal. Elle nous donnera aussi la possibilité de vérifier si les 
pratiques des enseignants sont en accord avec le plan d’étude des branches par année. Ceci toujours 
sans volonté de jugement de l’enseignant.
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Question 5! Quel type de formation avez-vous suivi ?
Les cursus suivis pour aboutir au métier d’enseignant peuvent être très variés. De ce fait, les 
enseignants débutent leur formation pédagogique avec des connaissances et des conceptions du 
monde pouvant être fort différentes. Une réflexion à priori naïve nous amène à penser que les 
représentations du développement durable sont influencées par le parcours suivis par les 
enseignants. Suite à ces différents cursus académiques, s’en est suivi une formation pédagogique 
qui s’est modifiée au fil des années (Ecole Normale, SPES, BFC puis HEP) que nous pourrons 
également vérifier au travers de la question suivante, traitant du nombre d’année d’expérience dans 
la profession.
Dans un premier temps, nous allons vérifier l’existence d’une corrélation entre le cursus 
académique et les représentations du DD. Puis, dans un second temps, nous évaluerons ces 
représentations en fonction du parcours pédagogique suivi. Existe-t-il des différences significatives 
entre les enseignants ayant suivi la HEP ou une formation antérieure ?
Question 6! Quelle est votre expérience dans l’enseignement ?
Les réponses à cette question pourraient être utilisées pour mettre en évidence des différences de 
représentation, de pratiques ou d’attentes en EDD en fonction de l’expérience de l’enseignant. 
Concernant la représentation et les attentes et au vu de la nouveauté du concept de développement 
durable, nous ne nous attendons pas forcément à des résultats significatifs.
Remarque concernant l’analyse
L’analyse des questions 1 à 6 s’appuyant sur les éléments de réponses des question 7 à 18, elles 
seront présentées après l’analyse de ces dernières.
Question 7! Qu’est-ce que le Développement Durable pour vous ?
Par cette question, nous chercherons à évaluer la représentation du concept de développement 
durable de chaque enseignant. Les enseignants doivent y répondre comme si un élève leur posait la 
question. 
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Nous analyserons les réponses obtenues avec les différentes dimensions de la définition officielle, 
ceci sans juger les enseignants. Ces dernières nous renseignent également sur le message véhiculé 
auprès des élèves.  
Question 8! Selon vous, dans quelles disciplines/branches le DD intervient-il ?
Les réponses à cette question seront là pour compléter les réponses à la question précédente sur les 
représentations des enseignants. Elles nous permettrons de faire le lien entre la représentation du 
DD et son éducation, du moins où celle-ci intervient. Les réponses nous permettrons d’observer une 
éventuelle transversalité du DD dans leur représentation. 
Question 9! Abordez-vous le DD dans votre enseignement ?
Le concept de développement durable est-il aborder en classe ? Dans sa forme transversale ou 
ponctuellement au travers des thèmes liés au DD. Cette question fermée est reliée à la question 
suivante.
Question 10! Si oui, où, quand et comment l’abordez-vous ?
Suite de la question 9 en cas de réponse positive, nous cherchons à savoir à quel moment, avec qui 
et sous quelle forme le développement durable est traité par les enseignants. 
Question 11! Qu’utilisez-vous comme moyens d’enseignement du DD ?
Partant du constat d’absence de moyens officiels, cette question vise à connaître les documents de 
références utilisés par les enseignants dans leur pratique actuelle. L’analyse des réponses fournies, 
soit des séquences, documents ou références ne sera pas faite dans cette étude, mais permettra aux 
personnes désirant implémenter ce référentiel de l’enrichir. Hormis les ressources publiques (livres, 
brochures, vidéos, sites internet, etc.) que l’on pourrait lister6, celles fournies par les interviewés 
appartiennent à ceux-ci, et proviennent soit de leur propre production, soit de celle de leurs 
collègues. 
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6 La grande majorité de cette liste peut être obtenue auprès de la FED et son catalogue de matériel 
pédagogique pour lʼéducation à la citoyenneté mondiale 2010-2011
Compte tenu de la confidentialité des données récoltées auprès des enseignants, leur intégration 
dans un éventuel référentiel nécessite l’accord des personnes concernées ainsi qu’une analyse des 
séquences proposées. Ce qui ne rentre pas dans le cadre de notre travail. Les personnes désirant 
accéder à cette liste peuvent prendre contact avec les auteurs.
Question 12! Connaissez-vous les nouveaux programmes de votre/vos discipline(s) contenues 
dans le PER ?
Bien que son entrée en vigueur ne soit pas prévue avant août 20127, les enseignants ont déjà reçu 
leur exemplaire personnel du PER. Cette question vise à savoir quelle est la proportion d’entre-eux 
s’étant déjà plongé dans une analyse, même sommaire, de son contenu. Signalons toutefois que tous 
les enseignants vaudois ont normalement suivi la tournée de présentation du plan d’études romand 
mise en place par le département durant l’année scolaire 2010-2011.
Question 13! Avez-vous observé une modification des attentes du plan d’étude sur le DD ?
Nous avons vu précédemment que la composante transdisciplinaire de l’EDD est fortement présente 
dans le PER. Avec cette question nous nous proposons donc de connaître la proportion d’enseignant 
ayant perçu cette nouveauté. En sélectionnant les enseignants ayant répondu positivement à la 
question précédente, nous pourrons également savoir si les attentes du PER en matière de 
développement durable sont assez explicites.
Question 14! Seriez-vous prêt à transmettre/mettre à disposition vos documents ou votre 
expérience à d’autres collègues ? Le faites-vous actuellement ?
Avec cette question nous désirons connaître la volonté des enseignants à entrer dans la démarche de 
partage réciproque sous-jacente à la mise en place d’une base de données. Ceci concernant autant le 
partage de documents, que d’expériences (commentaires, critiques et feedbacks) sur des ressources 
partagées par des collègues.
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7 Bien que cette date soit encore susceptible dʼêtre modifiée
Question 15! Seriez-vous prêt à accueillir des collègues en plus de transmettre vos documents 
pour en discuter ?
Cette question vise à connaître la proportion d’enseignant étant prêt à aller plus loin dans la 
démarche de partage déjà évoquée à la question précédente. On leur demande s’ils accepteraient 
d’échanger dans un dialogue “physique” sur leurs documents.
Question 16! Avez-vous des références (personnes, associations, etc.) vers qui nous pourrions 
trouver des informations complémentaires ?
Nous permettons ici aux enseignants de nous transmettre d’éventuelles références vers lesquels 
nous pourrions trouver des ressources afin d’enrichir notre projet. Cette question permettra 
également à des personnes souhaitant poursuivre et approfondir notre travail de trouver des adresses 
vers qui se tourner.
Question 17! Seriez-vous intéressé par l’idée d’un répertoire de documents liés à 
l’enseignement du DD ?
Cette question nous permettra de répondre directement à la question de recherche, sans toutefois 
tenir compte des différents paramètres pris en compte dans cette dernière.
Question 18! L’utiliseriez-vous ?
Outre l’intérêt testé à la question précédente, cette question nous permettra se savoir si la base de 
données serait effectivement utilisée par les enseignants si elle était implémentée selon les 
différentes conditions évoquées précédemment.
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Analyse des questionnaires
Comme expliqué précédemment, l’analyse des questions 1 à 6 sera effectuée à la fin de ce chapitre.
Question 7! Qu’est-ce que le Développement Durable pour vous ?
Pour rappel, voici le concept de Développement Durable définit dans le rapport Brundtland : "un 
développement qui s’efforce de répondre aux besoins du présent sans compromettre la capacité des 
générations futures à répondre aux leurs" mais qui en réalité s’applique transversalement aux 
travers des pôles sociaux, économiques et écologiques (voir figure 1). Le développement durable en 
est la triple intersection. 
De cette définition du développement durable, c’est l’association de ces 2 mots et surtout de son 
adjectif durable qui est définit. Nous avons donc choisi de repérer la présence d’éléments pouvant 
être regroupés sous les 3 indicateurs suivants : 
Indicateurs Eléments de définition présents liés à l’indicateur
1. Un développement qui répond aux 
besoins actuels
Maintenir un développement ; vivre, produire 
consommer mieux!ou en gaspillant moins ; sans trop 
se priver ; manière d’utiliser les ressources ou la 
planète
2. Un développement qui ne 
compromet pas le futur
Pour les générations futures ; exploiter à long terme ; 
ne pas mettre en péril l’équilibre avec la nature ; 
minimiser l’impact sur l’environnement ; empreinte 
écologique minimale ; améliorer l’état de la planète ; 
ne pas épuiser les ressources ; laisser une planète 
viable
3. Un développement qui tient compte 
des 3 piliers du DD
Présence claire des 3 piliers (environnementaux, 
sociaux, économiques) ; sans exploiter d’autre 
population ou systèmes
Les enseignants ont répondu à cette question sans avoir pris connaissance d’une quelconque 
définition au préalable. Nous avons voulu savoir si ce concept était assimilé par les enseignants 
sensés le transmettre. Nous ne nous attendions pas à une définition sortie du dictionnaire, mais de 
voir comment le concept de DD était perçu et s’il était, ou pouvait être, correctement transmis aux 
élèves. 
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Des réponses obtenues, nous remarquons que seulement 2 personnes sur 20 ont inclus les 3 
indicateurs subjectivement posés pour l’analyse. Ce résultat n’est pas significatif compte tenu des 
critères choisis. Il nous semble donc plus pertinent d’évaluer si la définition donnée répondrait à une 
question d’élève. Soit cette définition serait acceptable, incomplète ou pas acceptable telle qu’elle 
pourrait figurer dans un cahier d’élève. Dans ces conditions, nous obtenons les résultats suivants : 
Nous remarquons que pour 30 % des enseignants interrogés, il y a une représentation floue du 
concept de DD. Cependant, 70 % des enseignants ont pu fournir une définition tolérable.
Par ces résultats, nous jugeons que, comme démontré dans notre étude sur le comportement 
écologique des enseignants (Girod & Kespy, 2010), nous, enseignants, sommes théoriquement 
qualifiés pour former les écocitoyens de demain.
A noter qu’une étude plus poussée sur une population plus large et plus variée serait beaucoup plus 
significative. En effet, la majorité des individus interrogés proviennent des domaines des sciences 
ou de la géographie (branches majeures en EDD) et que nous appartenons à cette catégorie. C’est 
donc logiquement que nous nous sommes tournés vers cette population. Cette éventuelle étude 
pourrait également définir les besoins de formation d’enseignant en EDD.
Représentations des enseignants du concept de 




Définition acceptable (présence dʼau moins 2 indicateurs pertinents)
Définition suffisante (présence de 2 indicateurs plus ou moins bien formulés)
Définition non acceptable (1 ou aucun indicateur présent)
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Nous nous permettons tout de même de citer anonymement un collègue qui sur ce coup-là fait 
office de chat noir : "Le DD c’est ce qui permet de ne pas épuiser les ressources naturelles 
limitées". En effet, cette définition serait plutôt liée aux économies d’énergie, au contrôle des 
ressources. Elle ne pourrait satisfaire au concept de développement durable. 
Certes nous nous sommes basés sur la définition officielle, mais la réflexion d’Antoine de Saint 
Exupéry "nous n’héritons pas de la terre de nos ancêtres, mais nous l’empruntons à nos enfants" 
aurait pu constituer une référence plus phylosophique pour notre analyse.
Question 8! Selon vous, dans quelles disciplines/branches le DD intervient-il ?
Après avoir interrogé les enseignants sur leur représentation du concept de DD, nous avons donc 
cherché à savoir dans quelles disciplines scolaires ils voyaient l’éducation au concept de! 
développement durable.
Nous avons obtenus 2 types de réponse dans l’intervention du DD à l’école. Une intervention 
spécifique (énumération de disciplines) et une intervention transversale.
Nous remarquons que seulement 40 % des enseignants voient l’intervention du DD de manière 
transversale. Nous avons regroupé sous cette étiquette les enseignants qui nous ont répondu “toutes 
les branches scolaires”  ou qui !ont mentionné plus de 6 branches. Ces réponses coïncident avec la 
transversalité du concept de DD.
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60%
40%
De quelles manières les enseignants voient-ils l’intervention du DD à l’école
Interventions transversales (toutes les branches)
Interventions dans une ou plusieurs disciplines
On pourrait s’attendre à ce que les 8 enseignants ayant répondu de cette manière à la question de 
l’intervention du DD à l’école, définissent également le concept de DD dans sa transversalité. C’est-
à-dire que ce sont ces mêmes huit personnes qui ont définit le DD de manière "acceptable" pour 
nous. Il n’en est rien.
Sur ces 8 personnes, seulement 3 nous ont définit le concept de DD de manière "acceptable", 3 nous 
ont donné une définition "suffisante". Deux personnes ayant fournit une définition "non acceptable" 
y voient pourtant une intervention transversale. Nous ne pouvons établir de corrélation pertinente 
entre les réponses fournies à la question 7 et la question 8. Cela conforte notre idée que la 
représentation de l’éducation au développement durable des enseignants est encore floue.
Cependant, nous nous sommes intéressés aux 60 % des enseignants qui nous ont fournit des 
réponses spécifiques, c’est-à-dire qui ont énuméré moins de 6 branches. Ce qui correspond plus 
volontiers au PEV.
*Projets conduits en tant que maître de classe, projets interdisciplinaires et projets d’établissement
Les 60 % des enseignants, soit 12 personnes, y voient tous une intervention en géographie. Dix 
personnes sur 12 y voient une intervention en sciences et 7 sur 12 en citoyenneté. Ce qui est 
cohérent par rapport à ce qui est définit dans le PEV, à savoir que les thèmes indépendants liés au 
DD dans le PEV apparaissent clairement dans les trois branches citées ci-dessus. Par contre, la 
vision de l’intervention du DD en économie, en histoire et en français traduit l’idée d’une 
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Cette dernière remarque reste valable pour la catégorie "projet" qui regroupe les projets pouvant 
être menés par le maître de classe, les projets interdisciplinaires ou les projets d’établissement. Ces 
projets peuvent voir intervenir le développement durable de manière interdisciplinaire mais pas 
nécessairement de manière transversale.
Ces résultats traduisent globalement l’idée d’une EDD vue transversalement et pas comme une 
nouvelle branche comme l’ont mentionné 2 enseignants dans l’interview. Cependant, le flou régnant 
autant autour du concept complexe de développement durable que dans son application scolaire est 
soutenu par les réponses obtenues.
Question 9! Abordez-vous le DD dans votre enseignement ?
Etant donné que nous avons décidé de focaliser notre recherche sur les enseignants du secondaire I, 
et qui plus est, des enseignants de branches liées au DD telles que définies dans le PEV (sciences 
naturelles, géographie et citoyenneté), nous pouvions nous attendre à une grande majorité de 
réponses favorables à cette question. Voici ce que nous avons obtenu :
Nous constatons que la totalité des personnes interrogées abordent le DD dans leur enseignement. 
Nous ne nous attentions tout de même pas à une telle unanimité. Cependant, nous distinguons deux 
types de réponses positives. Quatorze enseignants sur 20 nous ont répondus par un oui catégorique, 
alors qu’ils sont 6 à avoir nuancé leurs réponses (30 % de “Oui, mais…”). Parmi ceux-ci, certains 
abordent uniquement l’aspect “comportement écologique (écogestes)”, d’autres avouent l’aborder 
que rarement, ou encore par de petits apartés.
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30%
70%
Abordez-vous le DD dans votre enseignement ?
Oui Oui, mais…
La nuance faite par ces 6 enseignants par rapport aux autres nous conduit à s’interroger sur 
l’authenticité de certaines réponses, à savoir que par peur du “politiquement incorrect”, certains 
n’osent pas avouer qu’ils n’abordent pas le DD dans leur enseignement. Toutefois, nous ne 
disposons pas d’informations suffisantes pour remettre en question la véracité de leurs réponses. 
Mais l’intégrité étant une valeur intrinsèque au métier d’enseignant, nous pouvons assumer que 
leurs dires reflètent leurs pratiques.
Ces réponses ne nous apportent donc pas véritablement de nouveaux éléments à inclure dans notre 
réflexion, mais sert à introduire la question suivante.
Question 10! Si oui, où, quand et comment l’abordez-vous ?
Nous avons vu que tous les enseignants abordent le DD dans leur enseignement. Ceci nous paraît 
cohérent du fait que celui-ci est présent ponctuellement dans les programmes officiels des 
disciplines des enseignants interrogés, comme constaté précédemment. Les réponses fournies 
vérifient cette hypothèse, mais font également ressortir, chez certains, des pratiques assimilables à 
de la transversalité.
Nous avons donc distingué 2 types d’enseignement du DD :
• Un enseignement ponctuel uniquement, concernant une composante du DD (par exemple : 
eau, énergies, pétrole, commerce équitable, etc.), finalement fidèle au PEV.
• Un enseignement transversal ou appliqué dans le temps en plus de l’enseignement ponctuel 
(par exemple : PRI, projets d’établissement, règles de vie de classe instaurées par le maître de 




Type d’enseignement du DD pratiqué par les enseignants
Enseignement du DD ponctuel et transversal
Enseignement du DD ponctuel uniquement
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Le plan d’études romand n’étant pas encore effectif, la transversalité semble donc être liée au degré 
d’engagement civique et d’implication écologique des enseignants, mais également à travers des 
projets interdisciplinaires ou d’établissement. Cette proportion est amenée à évoluer en fonction des 
réformes socio-politiques et des changements de mentalité. 
Question 11! Qu’utilisez-vous comme moyens d’enseignement du DD ?
Cf. méthode question 11.
Question 12! Connaissez-vous les nouveaux programmes de votre/vos discipline(s) contenues 
dans le PER ?
Question 13! Avez-vous observé une modification des attentes du plan d’étude sur le DD ?
Nous avons voulu sonder les enseignants si oui ou non, ils avaient pris connaissance des nouveaux 
programmes de leurs disciplines contenues dans le PER. Puis s’ils avaient observé des attentes 
particulières en matière de développement durable. Seul deux cinquièmes des enseignants ont pris 
le temps de lire ou de se pencher sur le PER. Parmi ceux-ci les trois quarts ont observé la 
transversalité ou la présence marquée du DD dans le plan d’étude romand. Cela signifie 
qu’uniquement 6 personnes sur 20 ont consciences d’un changement à venir en EDD.
Cela est normal compte tenu de l’entrée en vigueur du PER prévue en août 2012. Ces valeurs ne 
justifient en rien les différences de pratique observées, mais montrent que les enseignants n’ont 
actuellement pas forcément les outils et les moyens nécessaires pour un enseignement pertinent du 
DD.
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Enseignants ayant pris 
connaissance des modifications de 
leurs disciplines du PER
Parmi les enseignants ayant pris 
connaissance du PER, proportion ayant 
observé des attentes particulières en EDD
75%
25%
EDD dans PER observé






Question 14! Seriez-vous prêt à transmettre/mettre à disposition vos documents ou votre 
expérience à d’autres collègues ? Le faites-vous actuellement ?
Trois quarts des enseignants interviewés sont prêts à mettre volontiers leurs ressources à disposition 
d’autres collègues. Quatre enseignants sur 20 accepteraient également d’entrer dans cette démarche, 
mais leur modestie et le manque de confiance envers la qualité de leurs documents les poussent à 
une certaine réserve. En clair cette fraction d’enseignant est totalement en accord avec le partage et 
la transmission de documents, mais ils ne pensent malheureusement pas que leurs ressources 
personnelles soient d’assez bonne qualité pour que les collègues puissent en tirer un bénéfice. Est-ce 
un aveu de non-compétence ou simplement un excès de modestie ?
Nous ne pouvons pas apporter de réponse à cette question sur la base de questionnaire. Des 
questions complémentaires auraient dû être posées afin de pouvoir expliquer cet état de fait. Devant 
l’intérêt évident d’apporter une réponse claire à cette problématique, il semblerait fort intéressant de 
poursuivre des recherches dans cette optique. Nous laissons donc cela à nos éventuels 
“successeurs”.
En laissant de côté les réserves liées à la qualité des documents, il apparaît que 95 % des 
enseignants sont prêts à transmettre leurs ressources à d’autres collègues. L’enseignement étant par 
définition un métier social et de partage, ce résultat nous semble cohérent avec ce que l’on peut 
attendre vis-à-vis des qualités requises du métier d’enseignant.
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Seriez-vous prêt à transmettre vos documents ou votre expérience à d’autres collègues ?
Oui
Oui mais freiné par modestie
Uniquement des docs non-personnels
Non
Une personne nous dit être d’accord de partager ses documents et références qu’il trouve durant ses 
recherches. Par contre il ne souhaite pas mettre à disposition les documents qu’il à conçus 
personnellement. Nous n’avons à nouveau pas suffisamment d’informations pour pouvoir émettre 
d’hypothèses explicatives à ce refus.
Aucun enseignant n’a par contre répondu négativement à cette question. Ceci nous permet de dire 
que la volonté d’échange et de partage est tout de même une réalité sur le terrain. Ce qui constitue 
un bon point de départ pour la création d’un référentiel de documents en EDD. Cela conforte 
également la vision sociale du métier d’enseignement déjà évoquée précédemment.
Question 15! Seriez-vous prêt à accueillir des collègues en plus de transmettre vos documents 
pour en discuter ?
Si près de 95 % des enseignants se disent plutôt favorables à partager leurs documents avec leurs 
collègues (cf. question 14), ils ne sont qu’une légère majorité, soit 55 % (30 + 25 %) à être prêts à 
en plus en discuter. Parmi eux, 6 sur 20 sont totalement ouverts à recevoir d’autres enseignants, 
alors que 5 sur 20 émettent tout de même une certaine réserve. Ces derniers évoquent souvent le 
manque de disponibilités dans leurs emplois du temps respectifs pour une telle démarche, et 
préféreraient donc des échanges par courriers électroniques. Néanmoins, ils se disent prêts à faire 
un effort “par principe”, c’est-à-dire qu’ils sont conscients des bien-fondés et se sentent tout de 
même concernés par ce projet.Neuf enseignants sur 20 sont par contre réticents à recevoir leurs 
collègues pour discuter des différents documents relatifs à l’EDD en leur possession. Si 20 % y sont 
totalement opposés, tout de même 25 %, soit 5 enseignants sur 20, sont moins catégoriques. 
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Seriez-vous prêt à accueillir des collègues en plus de transmettre vos documents pour en discuter ?
Oui Plutôt oui Plutôt non Non
Outre l’éternel manque de temps, les éléments suivants sont également évoqués par les enseignants 
pour expliquer leur refus : idées et pensées plutôt individualistes, documents personnels jugés de 
qualité trop faible pour “mériter”  une discussion à leur sujet, connaissances personnelles ou maîtrise 
de cette problématique trop limitées.
La comparaison des réponses aux questions 14 et 15 permettent de tirer quelques conclusions très 
intéressantes. Si les enseignants sont majoritairement prêts et motivés à transmettre et partager leurs 
documents, ils sont par contre bien plus réfractaires à en discuter avec d’éventuels collègues, 
principalement par manque de temps ou de compétences. De tels résultats vont donc dans le sens 
d’une base de données électronique, dynamique et gérée par un ou plusieurs modérateurs, afin de 
s’assurer de la qualité et de la pertinence des documents car ceci constitue une crainte pour certains 
enseignants.
Question 16! Avez-vous des références (personnes, associations, etc.) vers qui nous pourrions 
trouver des informations complémentaires ?
Nous pouvons constater dans un premier temps que 14 enseignants sur 20 nous ont fourni des 
références vers qui des informations, des documents ou du matériel pourraient éventuellement être 
trouvés. Ceci paraît très positif et pourrait permettre d’étoffer la base de données si celle-ci était 
mise en place à l’avenir. Néanmoins, parmi ces références fournies, certaines sont très générales et 
nécessiterons d’être approfondies par les enseignants souhaitant les utiliser. Nous nous proposons 
ici de lister ces références, regroupées par catégories, afin de permettre à des personnes souhaitant 
poursuivre et approfondir notre travail d’y accéder facilement.
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30%
70%
Avez-vous des références vers qui nous pourrions trouver des informations complémentaires
Enseignants ayant des références à fournir
Enseignants nʼayant pas de références à fournir
Associations et fondations
• Fondation Education et Développement (FED), Avenue de Cour 1, 1007 Lausanne
• WWF
• Greenpeace
• Fédération romande des consommateurs
• Electriciens romands
• Fondation pour l'Etude des Eaux du Léman
• Association transports et environnement (ATE)
• ProVélo
• Société suisse des Ingénieurs et des Architectes (SIA), et les normes SIA relatives
Personnes
• Antonio Da Cunha, professeur à l'Université de Lausanne,
• Professeurs des facultés des sciences de l’éducation - Universités de Genève et Nice
• Personnes en charge de la collaboration pédagogique entre l’EPFL et la HEPL
Sites web
• www.info-energie.ch - Département de la sécurité et de l'environnement (canton de Vaud)







• Maison écologique des Guisans, La Tour-de-Peilz
• Les Verts (Parti politique)
• Projet d’agglomération Aigle-Monthey-Bex-Collombey
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Question 17! Seriez-vous intéressé par l’idée d’un répertoire de documents liés à 
l’enseignement du DD ?
Nous avons étudié le besoin d’un référentiel et s’il serait utilisé par les enseignants. Les enseignants 
expriment-ils l’intérêt de voir une base de données regroupant des documents, des séquences 
didactiques et des moyens d’enseignement du DD voir le jour ?
La réponse des enseignants à cette question est sans équivoque : 80 % d’entre eux manifestent de 
l’intérêt pour la création d’un référentiel de documents en EDD. Parmi ces 80 %, nous remarquons 
que 65 % montrent un intérêt clair. Les 15 % d’enseignants étant plutôt en accord le serait 
totalement si le référentiel était mis sur pied en suivant certaines conditions. La condition la plus 
souvent citée est que le répertoire doit se limiter à des séquences didactiques “clé en main”, 
directement utilisable par les enseignants dans leurs classes. Nous pouvons aussi citer la demande 
que les documents mis à disposition soient modérés par une commission d’experts. D’autres 
enseignants manifestent une réticence à ce que le référentiel soit disponible sur internet et 
préféreraient une version papier.
Le manque de temps et le fait que de telles plateformes d’échange existent déjà8 sont les principales 
raisons évoquées par les enseignants pour justifier leur peu d’intérêt à cette démarche.
Un enseignant nous a également expliqué que, selon lui, la conception de séquences didactiques est 
un travail de recherche, une démarche personnelle de type universitaire, et de ce fait, chacun se doit 
de la faire. Ce qui explique son “non” clair à la mise en place d’un référentiel en EDD.
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8 BDDP, INFOEnergie, …
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Question 18! L’utiliseriez-vous ? [Le répertoire de documents liés à l’enseignement du DD]
Outre l’intérêt, nous avons également questionné les enseignants afin de savoir s’ils utiliseraient un 
tel référentiel. A nouveau les réponses des enseignants confirment l’utilité de la mise en place d’un 
tel répertoire, comme le montre bien le graphique ci-dessous :
Si la proportion de réponses positives, soit 80 % (55 + 25 %) est identique à celle de la question 
précédente, il est intéressant de constater que la répartition de “Oui”  et de “Plutôt oui”  est 
différente .Concernant l’utilisation de la base de données, si une légère majorité (55 %) 
d’enseignants déclarent vouloir l’utiliser intensivement, 25 % posent la même condition que ci-
dessus. La condition du besoin de séquences “clé en main”  est donc ici plus fortement exprimée 
qu’à la précédente question ayant trait de l’intérêt d’un répertoire.
Trois enseignants sur 20 ne pensent pas véritablement utiliser la base de données, sauf à de rares 
occasions ou par curiosité personnelle. Outre le manque de temps disponible dans leur planification, 
certains estiment que l’EDD ne nécessite pas de séquences didactiques en tant que telles, mais qu’il 
est plus pertinent de l’aborder de manière transversale, de l’intégrer leurs cours quotidiens.
Une personne enfin (5 %) affirme ne pas du tout utiliser le répertoire si celui-ci était mis en place. 
Toutefois, il s’agit du même enseignant désapprouvant la conception d’une base de données de 
documents liés à l’EDD. Son refus à cette question est donc cohérent avec le reste de son 
argumentation.
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Question 1! Quel âge avez-vous ?
Nous n’avons constaté aucune différence significative quant aux représentations et aux pratiques 
liées à l’âge des enseignants interrogés. Cependant, la personne la plus âgée (60 ans), est la seule à 
ne pas manifester d’intérêt pour la mise en place d’un répertoire de documents. Celle-ci estime que 
la conception de séquences didactiques doit être le fruit d’un travail de recherche et de réflexion de 
type universitaire. D’autre part cette personne n’est pas favorable à un échange de documents 
sortant du cadre de l’établissement. Cette vision des choses ne peut toutefois pas être imputée à son 
âge, mais reflète sa vision personnelle du travail d’enseignant. Pour le reste, une étude plus étendue 
pourrait peut être faire émerger des différences liées à l’âge des enseignants.
Question 2 ! Où enseignez-vous ?
Nous n’avons pu remarquer aucune corrélation entre enseignants de même établissement au niveau 
des représentations et des attentes. Cependant, on retrouve des pratiques similaires chez des 
personnes d’un établissement identique. Citons par exemples :
• dans un collège, le site internet de l’établissement propose un certain nombre de liens internet 
que plusieurs enseignants du dit collège disent utiliser
• le chef de file de géographie d’un autre établissement propose à tous ses collègues d’aborder le 
DD au CYT par des activités ludiques adaptées du magazine “pick-up”  (Diener, M., Fenter, V., 
Rindlisbacher, J. & Dr. Wilhelm, M., 2008)
Concernant les pratiques, les enseignants semblent donc collaborer au sein d’un même 
établissement. Par contre il ressort que les conceptions et attentes liées à l’EDD soient propres à 
chacun compte tenu de leur vécu.
Deux enseignants nous ont mentionné un projet lié au DD ayant existé dans leurs collèges 
respectifs :
• Projet interdisciplinaire d’une classe de 8VSG, sur le thème de la protection des océans et de la 
pêche où presque toutes les disciplines d’enseignement et les collègues ont été concernés
• Projet d’un établissement primaire : création d’un spectacle public autour du tri des déchets, 
avec utilisation de ceux-ci pour les éléments décoratifs (capsules de café, bouteilles PET, habits 
de seconde main, verre, etc.).
Tout ceci est donc à nouveau lié à la volonté et à l’initiative de quelques individus. 
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Question 3! Quelle(s) matière(s) enseignez-vous ?
Concernant les pratiques, les enseignants semblent suivre les programmes officiels de leurs 
branches respectives contenus dans le PEV. Il y a donc naturellement des similitudes à ce niveau 
entre les personnes enseignant des branches identiques. Au contraire, concernant les représentations 
ou les attentes, aucune corrélation ne peut être établie avec les branches enseignées, donc nous en 
revenons encore à une démarche de type personnelle et volontaire.
Afin de pouvoir vérifier la possibilité d’un enseignement interdisciplinaire au travers des branches 
enseignées, nous devrions posséder l’information des degrés auxquelles chacune de ces branches 
sont enseignées. Ce qui permettrait de vérifier si une personne enseignant par exemple la 
géographie et les sciences dans la même classe peut envisager à elle seule d’intégrer le DD de 
manière interdisciplinaire dans ces deux branches.
Or nous avons séparé la question des branches (question 3) des degrés d’enseignement (question 4). 
De ce fait, nous ne pourrons malheureusement pas apporter de réponses à la problématique pourtant 
fort pertinente d’une interdisciplinarité “individuelle” des enseignants.
Question 4! A qui ? A quel public ?
Nous ne pouvons pas vérifier si les pratiques des enseignants sont en accord avec le plan d’études 
des branches par année, car nous ne disposons pas des liens entre branches et degré. De plus, 
certains enseignants nous ont informé des degrés auxquels ils intervenaient par rapport à leur 
contrat et leurs compétences, alors que d’autres nous ont donné les degrés pour l’année en cours. 
Nous nous sommes donc rendus compte lors du dépouillement des résultats que cette question n’a 
pas été posée suffisamment précisément pour pouvoir répondre aux attentes formulées dans la 
méthode.
La même remarque peut être formulée qu’à la question précédente au sujet des possibilités 
d’enseignement interdisciplinaires. Une étude ultérieure devrait donc combiner les deux 
informations, soit les branches ainsi que les degrés auxquels l’enseignant intervient pour chacune 
d’elles.
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Question 5! Quel type de formation avez-vous suivi ?
Parmi les réponses fournies et la diversité de formations académiques suivies par les enseignant, 
nous pouvons distinguer :
• un cursus scientifique amènerait une vision “technologique”  du DD, axée sur les énergies, les 
matériaux utilisés et l’augmentation des rendements de production
• un cursus en sciences humaines privilégierait une vision axée sur le pôle social du DD, un 
développement équitable pour tous, sans exploitation de populations, etc.
• un cursus basé sur les géosciences et l’environnement9  amènerait une vision axée sur le pôle 
environnemental : tri des déchets, diminution des émissions de CO2, écogestes, etc.
En analysant les représentations du concept de développement durable des enseignants, nous ne 
pouvons remarquer aucun lien avec leur type de cursus académique suivi.
Voyons maintenant ce qu’il en est quant à la formation pédagogique suivie par les enseignants. 
Pouvons-nous distinguer des conceptions différentes selon qu’un enseignant ait effectué la 
formation actuelle (HEP) ou une formation pédagogique antérieure n’existant plus de nos jours 














Représentation du DD en fonction des la formation pédagogique suivie
[%
]
Définition acceptable Définition suffisante Définition pas acceptable
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9 Tel que défini par la faculté du même nom de lʼuniversité de Lausanne
Septante et un pourcent d’enseignants ayant suivi une formation HEP nous ont fourni une définition 
tolérable du DD contre 68 % pour ceux ayant suivi une formation antérieure. Compte tenu du 
nombre restreint d’enseignant interrogés, nous ne pouvons pas dire que cette différence est 
significative. Par contre, nous remarquons que les enseignants ayant suivi une formation HEP ont 
une représentation plus détaillée et affinée. 
En effet, ils sont 57 % à donner une définition acceptable, contre seulement 30 % parmi les 
enseignants issus d’une formation pédagogique antérieure.
Nous ne possédons pas d’éléments permettant de justifier des définitions plus pointues de la part des 
enseignants issus de la HEP par rapport à leurs collègues. Cependant, le principe d’éducation au 
développement durable n’est apparu au travers de l’agenda21 qu’à partir de 2004 environ. Nous 
pouvons donc supposer que ce concept n’est abordé qu’à partir de là dans les formations 
pédagogiques mais également comme problématique de société, alors qu’auparavant il ne l’était pas 
car il n’existait tout simplement pas. Toutefois, il s’agit ici que de suppositions de notre part, leur 
validation demanderait une étude beaucoup plus précise autour de cette problématique permettant 
de distinguer l’influence de l’âge et/ou de la formation suivie.
Question 6! Quelle est votre expérience dans l’enseignement ?
Parmi les enseignants ayant répondu à notre questionnaire, leurs expériences professionnelles 
s’étendent de 5 à 34 années. Cette expérience reflète l’expérience “brute”  des enseignants, et pas 
forcément celle depuis l’acquisition du dernier titre pédagogique.
Il existe une corrélation claire entre le nombre d’années d’expérience et le type de formation 
pédagogique suivi. En effet, les enseignants ayant entre 5 et 12 ans d’expérience ont 
majoritairement suivi une formation HEP, alors que ceux disposant d’une plus grande expérience 
sont issus d’une formation antérieure, SPES, Ecole normale ou BFC. Partant de ce constat, nous 
pouvons donc émettre les mêmes commentaires que ceux de la question précédente.
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Discussion
Pour répondre à notre question de recherche telle qu’elle a été formulée dans la problématique, il 
nous est nécessaire de dégager trois dimensions sous-jacentes à celle-ci :
• la dimension traitant des représentations et pratiques actuelles des enseignants au regard des 
attentes du PEV
• la dimension concernant les attentes socio-politiques et leur prise en compte de la part des 
enseignants
• la dimension traitant du besoin d’un référentiel commun pour les enseignants
La synthèse de ces trois dimensions permettra de répondre objectivement à notre question de 
recherche.
Représentations et pratiques actuelles des enseignants au regard des attentes du 
PEV
Nous avons constaté que 70 % des enseignants fournissent une définition tolérable du concept de 
développement durable. Parmi ceux-ci, les enseignants ayant suivi une formation HEP ont une 
représentation plus proche de celle tirée du rapport Brundtland auquel nous faisons référence. Ceci 
pouvant s’expliquer par la juvénilité du concept de développement durable corrélée avec la 
formation pour l’enseignement au secondaire I telle qu’elle existe actuellement à la HEP. En effet, 
plusieurs modules du cursus de formation HEP survolent l’éducation au développement durable : 
visite du référentiel qu’est la fondation éducation et développement (FED) dans le cadre du module 
MSISO32 ; éléments d’EDD en didactique des sciences naturelles notamment.
Une intégration de l’éducation à l’environnement et au développement durable dans la formation 
des enseignants apparaît donc comme nécessaire afin que chacun puisse disposer de connaissances 
et compétences suffisantes pour pouvoir pratiquer l’EDD.
Concernant l’intégration du DD à l’école, 60 % des enseignants y voient une intervention limitée à 
principalement trois branches : les sciences naturelles, la géographie et la citoyenneté. Ces 
enseignants répondent en fait tout simplement aux exigences du plan d’études actuel (PEV), comme 
nous avons pu le constater lors de son analyse. Ces exigences sont appliquées par la totalité des 
personnes interrogées de manière ponctuelle renforçant l’idée d’un suivi du PEV par les 
enseignants.
Le manque de moyens et de formation ne semble donc pas constituer un frein à l’EDD tel préconisé 
par le plan d’études actuel. On peut donc supposer que les attentes d’une transversalité de l’EDD 
présentes dans le PER seront tout autant respectées par les enseignants.
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Attentes socio-politiques et leur prise en compte de la part des enseignants
Certes tous les enseignants abordent le DD dans leur enseignement, suivant les directives du PEV, 
mais 25 % l’abordent également de manière transversale, au travers de projets et de comportements 
écologiques quotidiens, tels que le PER le préconise. Cependant, le PER et sa conception 
transversale de l’EDD reste encore une référence inconnue pour 70 % des enseignants. Ceci est tout 
de même cohérent compte tenu de la non-entrée en vigueur du PER à l’heure actuelle. Cet aspect 
constitue clairement une limite dans notre recherche, qui pourrait être levée lors d’une recherche 
similaire effectuée une fois le PER effectif. 
Théoriquement, le PER devrait être accompagné de moyens officiels répondant à ses nouvelles 
exigences (Moyens d’enseignement romands MER). Toutefois, dans l’attente de tels moyens, une 
première aide pourrait être fournie par la création d’un référentiel de séquences didactiques et de 
documents de référence en EDD.
Besoin d’un référentiel commun pour les enseignants
Ce référentiel répondrait-il à un besoin ? Serait-il utilisé ? Notre étude a clairement montré que oui. 
En effet, 80 % des enseignants y manifestent de l’intérêt et pensent l’utiliser s’il était mis en place. 
Les conditions soulevées par certains enseignants sont finalement toutes aussi importantes que la 
vérification d’un besoin de références, puisqu’elles relèvent de la mise en place de ce référentiel. 
Pour ceci, on pourrait imaginer ce référentiel de plusieurs manières :
• Sous un format papier, soit une brochure ou un livre, contenant des séquences "clé en main" qui 
fonctionnent, accompagnées d’un guide méthodologique. Cette solution présenterait l’avantage 
d’une EDD commune à tous avec une facilité de mise en place. Par contre, elle ne pourrait pas 
évoluer, car c’est un moyen physique et que les coûts d’un changement peuvent être élevés. 
Herminjard et Genet (2008), ont participé par leur analyse de séquences au projet national 
(CDIP) "Programme-type en éducation au développement durable pour le secondaire I"
• Sous un format électronique, de type encyclopédie en ligne où chaque enseignant peut proposer 
des séquences qui devront bien entendu être évaluées par une commission d’expert de l’EDD 
afin de contrôler la qualité des activités mises en ligne
Certes il existe déjà la BDDP, mais elle est actuellement trop délaissée par les enseignants et les 
administrateurs (faible qualité et variété de documents). Elle pourrait néanmoins être utilisée 
comme nous l’entendons. 
L'éducation au développement durable : Oui, mais…!
Damien Girod & Stéphane Kespy! Juin 2011! 46/56
L’idée d’une "wikiEDD" est de plus grande envergure et constituerait une solution internationale. 
Elle permettrait de centraliser les efforts, de partager des pratiques, etc. Le programme GLOBE10 
est un bon exemple de partage de recherches autour du DD.
Les avantages d’une solution dynamique s’intègrent mieux dans le concept de développement 
durable. Elle permet des économies, elle renforce le partage de connaissances, a donc un rôle social, 
l’impact sur l’environnement est réduit (pas d’impression, ni de transport de moyens).
Par ailleurs, le fait que 95 % des enseignants se disent prêts à transmettre leurs documents à leurs 
collègues renforce l’idée d’un référentiel en ligne et pour se faire d’une collaboration. Mais on 
parle, ici, d’une collaboration théorique et l’on sait que lorsqu’il faut agir, l’engagement est 
moindre.
Comme les deux solutions présentent des avantages, nous pensons que la réalisation des deux en 
parallèle ou en complément l’une à l’autre ne pourra que favoriser l’intégration d’une EDD 
pertinente à l’école.
Limites
Suite à cette recherche, nous remarquons qu’il est relativement difficile de questionner des 
enseignants sur les attentes du nouveau plan d’études (PER) alors que celui-ci n’est pas encore entré 
en vigueur. Ils n’ont donc pas forcément d’avis sur la question, ni le recul nécessaire pour se 
prononcer sur les attentes du PER, d’autant plus lorsqu’il s’agit d’éducation au développement 
durable. Aurions-nous dû demander aux enseignants de lire le PER au préalable, d’en discuter avec 
eux ? Cette requête aurait probablement rencontré beaucoup de réticences. On pourrait donc 
envisager de débattre la question des attentes du PER une fois celui-ci effectif.
Relever des interviews de manière manuscrite s’est avéré un exercice difficile, dont nous n’avions 
pas véritablement conscience au début. Nous avons donc, en accord avec la pensée de l’enseignant, 
synthétisé ses dires. Cela à peut être induit des erreurs/différences entre la pensée et l’écrit. Mais il 
n’est pas toujours évident de trouver les bons mots pour retranscrire des idées exprimées oralement. 
Les objectifs à atteindre au travers de ce mémoire se sont passablement modifiés tout au long de 
notre démarche. Nous souhaitions initialement présenter une solution pratique afin de démontrer la 
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10Le programme Globe est un réseau de collaboration mondial d'élèves, d'enseignants et de chercheurs 
ainsi que de personnes concernées par une meilleure compréhension des liens complexes qui animent le 
système Terre, agissant pour le développement de comportements et dʼactions durables, à une échelle 
locale, régionale et globale (http://www.globe-swiss.ch/fr ; site consulté le 15 juin 2011)
faisabilité de la démarche. Mais, il nous a fallu beaucoup de temps pour arriver à rencontrer les 
enseignants, et il aurait fallu encore plus de temps pour analyser leurs pratiques avant de les publier. 
Le laps de temps laissé à disposition pour ce mémoire, ne nous a pas permis de présenter une 
solution satisfaisant les conditions liées au référentiel posées par les personnes interrogées.
D’autre part, malgré la volonté théorique de collaboration des enseignants, concernant le partage de 
document et le suivi, nous émettons quelques réserves quant à sa mise en application. Il existe 
toujours un monde entre la théorie et la pratique. Nous pensons que ce facteur ne nous aurait pas 
permis de présenter des documents valables. Cependant, cette démarche nous aurait permis de 
vérifier ce qui vient d’être dit, et que l’on peut vérifier dans le domaine du partage de fichiers en 
"peer-to-peer", il existe beaucoup plus de gens qui prennent (download), que de gens qui donnent 
(upload).
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Conclusion et perspectives
Synthèse
Si l’on peut répondre clairement par l’affirmative à notre question de recherche, il en va d’une 
pondération des dimensions portées à cette dernière. Tout d’abord, les représentations du concept de 
développement durable par les enseignants s’avèrent relativement bonnes compte tenu du contexte 
d’évaluation de ce savoir. Une formation des enseignants à l’éducation à l'environnement et au 
développement clarifierait leurs représentations du DD.
De plus, les pratiques actuelles correspondent aux attentes définies dans le PEV, à savoir les thèmes 
ponctuellement liés au DD. Mais elles semblent, pour l’heure, insuffisantes pour une application du 
DD selon les attentes du PER. A nouveau, une formation des enseignants permettrait de pallier à 
cette difficulté.
La connaissance de ces attentes par les enseignants est, pour l’instant, prématurée. L’entrée en 
vigueur du PER et le travail d’appropriation de ce dernier n’interviendront que pour la rentrée 
2012-2013.
Cependant, le besoin de moyens didactiques officiels pour une éducation pertinente est 
majoritairement ressentit par les enseignants. Bien que les moyens d’enseignement romand (MER) 
suivront l’entrée en vigueur du PER, l’outil de référence que nous nous voyons proposer en attente 
pourrait perdurer en tant que compléments des futurs MER en EDD.
Quoiqu’il en soit une éducation au développement durable pertinente dépend et dépendra toujours 
de la bonne volonté des enseignants et de leur engagement personnel dans les comportements 
écologiques.
L’avantage de notre démarche, au jour d’aujourd’hui, est qu’elle aura eu le mérite de permettre aux 
enseignants interrogés de prendre conscience de la problématique. Et en guise de remerciements, 
nous leur transmettons les références des moyens didactiques en EDD récoltées.
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Perspectives
Cette recherche porte sur une vingtaine d’enseignants de la Riviera et du Chablais vaudois 
appartenant à une petite dizaine d’établissements secondaires. On pourrait envisager une étude de 
plus grande envergure (plus grand nombre d’enseignants, de toutes les branches enseignables, 
étendue à tous le canton), mais nous pensons que cela ne modifierait pas significativement le besoin 
d’un moyen officiel en EDD, mais permettrait, par contre, d’obtenir une plus grande diversité de 
pratiques pour la plateforme didactique. Dans ce cas, il faudrait repenser le questionnaire pour avoir 
plus de précision quant aux attentes d’un référentiel et sa mise en place. Donc il faudrait analyser 
avec l’enseignant interrogé, parmi ses documents, lesquels il serait disposé à transmettre afin de 
lancer la dynamique d’alimentation de la base de donnée. Mais cela demanderait aux enseignants 
plus d’investissement en amont de l’interview, notamment une lecture attentive du PER, une 
sélection et une préparation des documents à transmettre.
Il serait également intéressant de voir comment le département va mettre en place les MER tant 
attendus avant d’envisager des alternatives comme la nôtre. En effet, ceci n’est pas la première 
étude menée par des étudiants pour le département ou la CDIP. En tiennent-ils compte ? Si oui, nous 
sommes impatients d’en voir les retombées ?
Enfin, après avoir démontré l’existence d’un besoin de référence pour l’EDD, on pourrait se 
demander si ce référentiel devra être l’unique moyen, ou un moyen complémentaire.
Concernant l’implémentation du référentiel, il y a de quoi creuser. Nous avons évoqué plusieurs 
pistes pour rendre la chose effective. Une collaboration avec le département et plus précisément 
avec les responsables des sciences naturelles semble être également une piste pertinente dans la 
réalisation d’un tel projet. Le but d’une collaboration avec le département serait de pouvoir utiliser 
les bases de données actuelles ou les plateformes électroniques existantes (Educanet2, EducaSuisse, 
bddp, etc.). Dans le but d’une collaboration avec le département, plusieurs éléments devront être 
éclaircis pour rendre ce référentiel effectif, notamment :
Quelle architecture implémenterait ce référentiel ? ; Par qui et comment serait-il géré ? ; Quels 
seraient les statuts des administrateurs et de la commission d’experts chargés d’évaluer les 
séquences ? ; Quel financement pour tout cela ?
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Questionnements à prendre en compte dans une future étude
Au regard des remarques, constations et conclusions que nous avons développés précédemment, 
d’autres questions très pertinentes auraient pu être intégrées afin de faire ressortir des éléments 
complémentaires précieux pour notre analyse et notre compréhension des attentes et pratiques des 
enseignants. Nous proposons, ci-dessous, un exemple de formulation de ces questions qui pourrait 
aider à poursuivre ce travail.
• Quelles branches enseignez-vous ? A quel public, pour chacune d’elles ?
• Avez-vous abordé le DD dans votre formation pédagogique ?
• Seriez-vous favorable à l’intégration de l’EDD dans la formation des enseignants ?
• Abordez-vous des thèmes spécifiques au DD dans votre enseignement ? (enseignement ponctuel 
du DD)
• Si oui, faites-vous le lien avec le DD dans sa globalité ? (enseignement transversal du DD)
• Avez-vous déjà participé à un projet interdisciplinaire en EDD ?
• Vous souvenez-vous avoir abordé le DD lors de votre propre parcours scolaire ? Si oui, dans 
quelles circonstances ?
• Dans le cas d’une mise en place d’un référentiel de séquences didactiques en EDD, classez les 
différentes implémentations par ordre de préférence (1 : implémentation préférée à 4 : 
implémentation la moins pertinente)
Mini-congrès, réunion des enseignants intéressés
Bourse d’échange, chaque enseignant apportant et présentant son matériel à partager
Base de données dynamique en ligne, modérée par des experts en EDD et 
accompagnée d’un forum de discussion
Compilation des séquences sous forme d’un recueil imprimé (version papier)
• A votre avis, ce référentiel devrait-il constituer l’outil de référence ou plutôt un moyen 
d’enseignement complémentaire aux moyens officiels ?
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Annexes
Annexe 1 : Questionnaire de recherche
Questionnaire - Interview
1. Quel est votre âge ?
2. Où enseignez-vous ?
3. Qu’enseignez-vous ? Quelle(s) matière(s) ?
4. A qui ? A quel public ?
5. Quel type de formation avez-vous suivi ?
6. Quelle est votre expérience dans l’enseignement ?
7. Qu’est-ce que le DD pour vous ?
8. Selon vous, dans quelles disciplines/branches le DD intervient-il ?
9. Abordez-vous le DD dans votre enseignement ?
10. Si oui, où, quand et comment l’abordez-vous ? (branche, année, voie, thème, sujet, …)
11. Qu’utilisez-vous comme moyens d’enseignement du DD ?
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12. Connaissez-vous les nouvelles lignes (programme) de votre/vos discipline(s) contenues dans 
le PER ?
13. Avez-vous observé une modification des attentes du PEV->PER sur le DD ?
14. Seriez-vous prêt à transmettre/mettre à disposition vos documents/votre expérience à 
d’autres collègues ? (ou le faites-vous actuellement)
15. Seriez-vous prêt à accueillir des collègues en plus de transmettre vos documents pour en 
discuter ?
16. Avez-vous des références (personnes, associations, …) vers qui nous pourrions trouver des 
informations complémentaires ?
17. Seriez-vous intéressé par l’idée d’un répertoire de documents liés à l’enseignement du DD ?
18. L’utiliseriez-vous ?
! 2/2
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Résumé
Depuis la conférence des Nations Unies de 1992 sur l’environnement et le développement à Rio de 
Janeiro et l’adoption par des Etats signataires du plan d’action Agenda21, l’éducation au 
développement durable (EDD) est devenue une priorité à intégrer dans la formation des élèves.
L’analyse des plans d’études vaudois (PEV) et romands (PER) montre la présence de l’EDD dans 
les programmes officiels, mais il n’existe pas de moyens didactiques de référence. L’EDD est 
actuellement laissée à l’initiative personnelle des enseignants. Cette recherche porte donc sur les 
différents choix de supports utilisés par ceux-ci. Nous nous proposons ici d’évaluer le besoin d’un 
référentiel regroupant les différentes approches des enseignants en matière d’EDD en fonction de 
leurs représentations et des attentes socio-politiques en éducation au développement durable.
Les résultats que nous avons obtenus font apparaître une multitude de pratiques et de conceptions 
autour de l’intégration du développement durable à l’école. La phase de transition actuelle entre les 
programmes officiels et leurs attentes respectives contribue également à la position peu claire et 
inconfortable des enseignants vis-à-vis du concept d’éducation au développement durable et de sa 
mise en place.
Une formation de base en EDD à l’intention des enseignants, accompagnée de moyens didactiques 
officiels, serait vivement recommandée pour une éducation pertinente du développement durable. 
Dans l’attente de celles-ci, une première aide pourrait être fournie par la création d’un référentiel de 
documents, qui, selon nos résultats, répondrait à un réel besoin, pondéré toutefois par certaines 
conditions émises par les enseignants interrogés.
Nous proposons quelques pistes d’implémentation de ce référentiel, mais celles-ci dépendront des 
décisions du département et des ressources financières allouées aux futurs moyens officiels 
d’enseignement romands (MER).
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